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Cet article est consacre a l'etude et a la classification des emprunts 
lexicaux romans en polonais moderne. La composante romane fait par- 
tie integrante de la culture polonaise, en raison de ses liens religieux, 
historiques et economiques. Les resultats de cette interaction, reflates 
a tous les niveaux de la langue polonaise, interessent les chercheurs 
et necessitent une attention particuliere en termes de synchronie et de 
diachronie.

L'etude de cette question dans un contexte sociolinguistique merite 
une attention particuliere, car l'expansion de l'element roman a affecte la 
langue polonaise en particulier et la culture polonaise dans son ensemble. 
La tradition d'emprunter des faits culturels romans est aujourd'hui encore 
caracteristique de la culture polonaise. La tradition d'emprunter des ele­
ments de la culture romane est un trait distinctif du polonais moderne, 
bien que moins qu'avant, dans le cadre d'une certaine reorientation an- 
glo-saxonne ce qui reflate une tendance globale.

Ce fait se reflate non seulement dans le discours vivant de tous les 
jours et dans le discours savant et scientifique, mais aussi dans la littera- 
ture. En d'autres termes, nous pouvons dire que les emprunts lexicaux aux 
langues romanes peuvent etre detectes dans pratiquement tous les styles 
fonctionnels de la langue polonaise moderne.

Dans le meme temps, il est important de noter que l'emprunt d'ele- 
ments romans peut se produire directement, ainsi que par l'intermediaire 
d'autres langues. Cela concerne a la fois les emprunts et les calques.

Mots-cles: polonais, frangais, latin, interactions lexicales, emprunts
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La langue polonaise, connue comme appartenant au sous-groupe le- 
chitiques du groupe slave occidental de la branche slave de la famille 
des langues indo-europeennes, comme de nombreuses autres langues 
slaves, s'est enrichie d'un grand nombre d'emprunts etrangers lors de son 
processus de developpement historique [Boichuk: http]; [Tikhomirova, 
1988: 232].

T.S. Tikhomirova identifie trois principales sources d'emprunts en 
polonais: ce sont les langues classiques, celles d'Europe occidentale 
et les langues slaves [Tikhomirova, 1988: 232]. Les langues d'Europe 
occidentale auxquelles la langue polonaise a emprunte des mots sont 
allemand, italien, frangais et anglais [Tikhomirova, 1988: 233].

Le centre de notre attention dans cette etude est l'element roman dans 
la langue polonaise - vocabulaire emprunte par le polonais a la fois a la 
langue latine et aux langues neolatines, c'est-a-dire langues romanes 
modernes - frangais, italien, espagnol, portugais, roumain, incluses dans la 
branche italienne de la famille des langues indo-europeennes et remontant 
genetiquement a un ancetre commun - le latin.

Le role de la langue latine comme source d'emprunts s'explique par 
l'appartenance de la Pologne au monde catholique, dont la langue officielle 
etait le latin. Ce facteur doit etre pris en compte dans l'aspect diachronique. 
N. B. Mechkovskaia ecrit que “non seulement parmi les peuples romans, 
mais aussi sur les terres allemandes et dans la region de Slavia Latina, la 
langue latine etait une composante organique de la culture” [Mechkovskaia, 
2004: 191]. Le latin jouit depuis longtemps d'un tres haut prestige en 
Pologne. Comme de nombreuses sources l'indiquent, la noblesse de la 
cour et meme la petite noblesse locale, en regle generale, posseda tres 
bien et souvent a la perfection le latin. Pour de nombreux representants 
de la noblesse, ce fut une question d'honneur et un attribut necessaire 
de leur statut social. Par exemple, Pierre Chevalier dans son livre “Henri 
III” dit que les aristocrates polonais demontrerent une bien meilleure 
connaissance du latin par rapport a la noblesse frangaise, meme si les 
Frangais ont bien moins de difficultes a apprendre le latin, etant donne le 
fait que la langue frangaise descend du latin populaire, par consequent, 
cela demande plusieurs fois moins d'efforts des Frangais que des Polonais, 
dont la langue maternelle appartenant au groupe slave occidental est, 
donc, genetiquement tres faiblement lie au latin - uniquement au niveau 
de l'appartenance a la meme famille linguistique. Il convient egalement de 
rappeler comme un brillant exemple de maitrise du latin par le politicien et 
chef militaire de La Republique des Deux Nations, Mikotaj Ostrorog (1593­
1651), dont la connaissance ment du latin fut parfaite. Ce chef militaire
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participa a la repression du soulevement paysan et cosaque dirige par 
Bohdan Khmelnitski, et sa maitrise du latin lui a valu le surnom de Latina 
par la suite.

En substance, la langue latine fut pour le polonais ce que le Slavon 
d'eglise fut pour les langues slaves orientales, mais il faut prendre 
en consideration que ce fut cependant une langue beaucoup moins 
proche. N. B. Mechkovskaia ecrit: “Le bilinguisme culturel latino-slave 
et le “bilinguisme” (le terme de N. I. Tolstoi pour designer deux traditions 
litteraires relativement autonomes” - en latin et en langue populaire) 
furent les plus developpes en Pologne du Xlle au XVIIe siecle. “Le latin 
fut la langue principale de l'Eglise polonaise, de l'Etat, de la science et 
de l'education”. [Mechkovskaia, 2004: 191]. Ainsi, nous voyons que la 
periode du bilinguisme latin-polonais fut tombee sur la periode du vieux 
polonais et la plupart des periodes du polonais moyen de l'histoire de la 
langue litteraire polonaise, c'est-a-dire, essentiellement, sur les periodes 
qui devinrent particulierement importantes pour la formation de la langue 
polonaise moderne.

T.S. Tikhomirova estime egalement necessaire de souligner le role 
special de “la langue latine et de l'ecriture latine dans la vie de la societe 
polonaise” [Tikhomirova, 1988: 7]. Selon ce savant, “le role de la langue 
latine dans l'histoire de la langue litteraire polonaise fut divers et ambigu, 
et son impact se manifesta a la fois dans le fonctionnement de la langue 
polonaise et dans sa structure” [Ibid.]. Il est tres important que: “En Pologne, 
tres tot, presque a l'aube de l'education humaniste (latine) en Europe, 
l'erudition classique commenga a etre cultivee (ce que l'on appellerait 
plus tard studia humanitatis en Italie)” [Mechkovskaia, 2004: 7]. Cette 
tradition s'avera extremement stable, ce qui peut facilement etre confirme 
non seulement par les sources historiques, mais aussi par le discours 
artistique. Ainsi, Pan Tyburtius, un personnage de la nouvelle de V. G. 
Korolenko “Dans une mauvaise societe” (1885) “... commenga a reciter les 
periodes latines les plus longues ...” (nous rappelons que le prototype de la 
scene de cette suvre partiellement autobiographique est la ville de Rivne au 
milieu du XIXe siecle). Dans le meme temps, l'influence de la langue latine 
commenga a s'affaiblir progressivement a partir du milieu de la periode 
polonaise moyenne [Tikhomirova, 1988: 10], bien que dans la premiere 
moitie du XVIIIe siecle, le desir d'erudition classique eQt non seulement 
persiste par inertie, mais eQt egalement donne un elan au developpement 
d'un certain nombre de programmes educatifs des institutions qui furent 
nommees en latin et fonctionnerent exactement comme les etablissements 
d'enseignement classiques. A cet egard, l'existence d'un etablissement
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d'enseignement fonde par Stanislav Konarski, connu sous le nom de 
Collegium Nobilium pijarow w Warszawie est tres revelateur. L'education 
dans ce convictum (c'est-a-dire un etablissement d'enseignement ferme 
pour les enfants de representants de la noblesse) se deroula exclusivement 
en latin, mais, contrairement a de nombreuses autres ecoles pour les 
nobles, le droit polonais et international y fut egalement enseigne, ainsi 
qu'un certain nombre de sciences naturelles. A ce sujet, Marek Borucki 
ecrit dans son livre “Les Polonais a Rome: de Mieszko Ier a Jean-Paul II”:

“A w “Ustawach szkolnych”, opracowanych przez ksi^dza Konarskiego 
w 1755 roku, czytamy migdzy innymi: Jak nasze Collegium Nobilium 
zakladamy na wzor rzymskiego Collegium Nazarenum, tak tez zachowujemy 
jego reguly, prawa, zwyczaje, o ile dadz^sic u nas zastosowac” (“Et dans les 
"Chartes scolaires", prepares par le pretre Konarski en 1755, nous lisons, 
entre autres choses: Comment nous mettons notre Collegium Nobilium 
sur le modele du Roman Collegium Nazarenum, donc nous gardons 
egalement ses regles, lois, coutumes, tant que nous les appliquons).

Il ne fait donc aucun doute que des facteurs sociolinguistiques tels que 
l'enorme prestige de la langue latine en Pologne, son statut de langue de 
l'Eglise catholique, sa bonne connaissance par un nombre relativement 
important de Polonais contribuerent a cette langue devenant une source 
d'emprunts a la fois des unites lexicales et des constructions syntaxiques.

T.S. Tikhomirova distingue les signes de formation de mots et les 
particularites d'inflexion de certains groupes d'emprunts latins (mots en 
-um et en -ent). Nous aimerions y ajouter de nombreux noms masculins a 
-a: poeta, idiota, ateista, artysta, alpinista, atleta, etc.), ainst que les noms 
masculins en -iusz: proletariusz, agrariusz [Tikhomirova, 1988: 7].

Il y eut egalement une deuxieme vague de romanisation de la langue 
polonaise, probablement presque aussi forte que a la premiere. Cette fois, 
la source d'emprunt fut l'une des langues neolatines - le frangais. L'influence 
puissante de la langue frangaise sur le polonais n'est pas non plus mise 
en doute malgre le fait que ces pays n'ont pas de frontieres communes et 
une distance geographique importante les separe. Nous sommes certains 
que les principales raisons en sont sociolinguistiques. T.S. Tikhomirova 
constate que “l'influence active du vocabulaire frangais sur le polonais 
commenga a la fin du XVIIIe siecle et se manifesta dans divers domaines 
semantiques” [Tikhomirova, 1988: 233]. Cependant, les contacts polono- 
frangais intenses remontent a la fin du XVIe siecle - la periode oD le prince 
d'Anjou, Henri de Valois, fut elu roi polonais apres la mort de Sigismond 
II Auguste, mort sans enfant, donc le dernier representant de la dynastie 
jagellonne. Henri de Valois et sa cour sejournerent au Wawel de novembre
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1573 a juin 1574, et leur presence a Cracovie fut probablement la base 
des premiers contacts linguistiques franco-polonais directs et jeta les 
bases de la periode d'acculturation franco-polonaise. Il est prouve que 
la communication entre les representants de l'aristocratie polonaise 
et frangaise fut principalement en langue latine, laquelle, comme deja 
mentionne, l'aristocratie polonaise parlait beaucoup mieux que les nobles 
frangais.

Malgre la fuite d'Henri de Valois de la Pologne, nous estimons que les 
contacts franco-polonais continuerent a etre assez intenses depuis lors. 
Cela est atteste avec eloquence meme par le fait que le roi polonais Jan 
II Casimir Waza, apres son abdication en 1668, partit pour la France, 
oD il regut l'abbaye de Saint-Germain-des-Pres, oD, deja comme abbe, il 
deceda en 1672. Il est symbolique que “Son corps fut enterre le 31 janvier 
1676 dans la cathedrale du Wawel, et son creur repose dans l'abbaye de 
Saint-Germain-des-Pres”.

Comme l'une des principales raisons des contacts intenses et durables 
entre la France et la Pologne, nous considerons la religion commune - 
comme on le sait, ces deux pays ont une forte tradition catholique, bien 
que la France soit maintenant une Republique laique.

"Avant la Revolution frangaise, le catholicisme fut considere comme la 
religion d'Etat de la France, et le pays lui-meme fut appele la “fille ainee de 
l'eglise”, ce qui joua probablement un role majeur dans le desir de la Pologne, 
entouree de pays protestants et orthodoxes et dans un etat d'operations 
militaires presque permanentes avec la Porta ottomane, de renforcer les 
contacts avec la France catholique qui fut tres influente. Il est interessant 
que N. B. Mechkovskaia parle des Polonais comme des “frangais slaves”: “... 
comparez la reputation du frangais comme langue de la culture europeenne 
sophistiquee ou du polonais comme langue du” frangais slave” Rappelons 
que dans la meme veine, Varsovie entre les deux guerres mondiales fut 
appelee poetiquement “Paris d'Europe de l'Est”. Tout cela souligne une fois 
de plus le fait que l'emprunt des mots frangais par la langue polonaise eut 
lieu dans le cadre du processus general d'acculturation.

Au XVIIIe siecle ces contacts furent encore intensifies. Cela fut facilite 
par le fait que tout au long de ce siecle, la langue frangaise regna en 
maitre en Europe. Ainsi, N.E. Ananyeva ecrit: “Au XVII et surtout au XVIII 
siecle, avec l'apogee de la litterature frangaise, la mode, la cuisine, et avec 
l'interet croissant des Europeens pour tout ce qui etait frangais, l'expansion 
des gallicismes commence. Les emprunts frangais dans divers domaines 
de la vie apparaissent en polonais: fryzjer “coiffeur” (friser), bagaz (bagage), 
biuro (bureau), krawat (cravate), perfumeria (parfumerie) [Walczak, 1999:
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147-149]; [Ananyeva, 1994: 266-269]. “Citons, a titre d'exemple, encore 
quelques emprunts frangais, notant qu'en general leur nombre est enorme: 
bagatela, azurowy, barykada, awans, debiut, depesza, brylant, bukiet, 
peruka, ofensywa, maniera et beaucoup d'autres. La position de Napoleon 
Bonaparte concernant la reconstruction de l'Etat polonais et le prestige 
de la France imperiale au debut du XIXe siecle renforcerent ces contacts. 
Comme on sait, le nom de Napoleon Bonaparte est meme mentionne dans 
l'hymne national de la Republique de Pologne.

L'etroite interaction culturelle et economique se poursuivit tout au long 
du XIXe siecle et le debut du XXe siecle, jusqu'au debut de la Seconde 
Guerre mondiale. En temoignent avec eloquence des personnalites 
telles que Frederic Chopin, Maria Sktodowska-Curie et bien d'autres. La 
France a accueilli un grand nombre d'immigrants polonais. Bien sQr, la 
culture polonaise interagit non exclusivement avec la culture frangaise, il 
suffit de rappeler Joseph Conrad (pseudonyme de Jozef Teodor Konrad 
Korzeniowski), l'un des ecrivains anglais les plus en vue de la fin du XIXe 
et du debut du XXe siecle.

Neanmoins, il semble raisonnable de dire que l'influence de la culture 
frangaise fut dominante pendant cette periode, ce qui ne put qu'affecter 
la langue polonaise. Il est a noter que dans certains cas, la mediation de 
la langue allemande ne peut etre exclue lorsque les emprunts frangais 
entrent dans la langue polonaise: le frangais une pantoufle> l'allemand ein 
Pantoffel> le polonais pantofel, pantofla.

Une analyse des sources lexicographiques et des textes en polonais 
revele la presence dans chacun d'eux d'un nombre tres important 
d'emprunts lexicaux frangais. Les emprunts frangais enregistres dans 
des sources lexicographiques refletent l'etat statique de ces emprunts en 
polonais moderne, et les textes en polonais refletent la dynamique de l'etat 
du corps de ces emprunts.

De nombreux gallicismes lexicaux sont presents, par exemple, dans le 
discours des personnages de la piece de Gabriela Zapolska “Moralnosc pani 
Dulskiej” ecrite en 1906 (nous mettons les emprunts frangais en italique): 
„Wielka afera-  zgoisiQ, dowesela”(<une affaire), „Ojciec toleruje” (<tolerer), 
„Bo ty jestes sentimentalna’’ (<sentimentale), „Ladna edukacya!..”(<une 
education), „Macie parasol?" (<un parasol), „ProszQ pani na kanapg." 
(<un canape), “Przyjmujecie gorqcq kolacyq..." (<une collation, il y a ici 
un certain biais de sens: Kolacja en polonais veut dire "diner"), “b§dzie 
kontenta ...” (contente) et bien d'autres. Notons que dans le discours des 
personnages de la piece il y a aussi des mots frangais non adaptes, par 
exemple, jamais (cependant, de meme que de tels mots allemands).
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Voici quelques exemples tires des suvres d'ecrivains polonais de la 
fin du XXe siecle (les emprunts frangais sont egalement en italique): 
“Pomiarkowat ze mam racjq, bo przestat klqc, ale zato znowu od czasu 
do czasu pojekwali lametowat” (Jerzy Siewerski "Niezgasi ) - dans ce cas, 
dans la meme phrase, nous avons affaire a deux gallicismes lexicaux 
(nous soulignons l'italique): mam r a j  - papier calque du frangais j'ai 
raison (raison), lametowat - du frangais se lamenter; „Wypuszczg, jak 
oddasz walizkg ... “(id.) <franc. la valise; “ Dlaczego Sliwa nie zadjql 
kostiumu swi^tego Mikotaja?” (Id.) < frangais le costume; „Ja p o jg n §
z butelki..... ” (id.) <frangais une bouteille; „gdzies na wysokosci serca
tkwit wbity az po r^kojesc duzy wojskowy bagnet" (id.) <frangais une 
baionnette (en russe, le concept correspondant est transmis en utilisant 
un germanisme); « Nie byto okazji, zeby do niej podejsc » (Zygmunt 
Zeydler-Zborowski “Cztowiek o c^tkowanej twarzy”) <frangais une 
occasion, “Siedziec tu nie ma sensu" <frangais n'a pas pas de sens, “To 
byt zwykty, ordynarny szantaz “<frangais ordinaire, un chantage (dans ce 
cas, on observe egalement la presence de deux mots d'origine romane 
dans une phrase courte, en frangais ordinaire” ordinaire “, en polonais 
ordynarny” grossier”),” Zadnych revelacji “ <frangais une reveation. L'un 
des livres de Jan Andrzej Kaczmarczyk s'appelle “Koneser” <frangais 
connaisseur (Jan Andrzej Kaczmarczyk “Koneser”), “Na dole pewne juz 
czeka cata ekipa" (id.) <frangais une equipe; “Nie kietbas^, tylko sos -  
sprostowata mama” <frangais une sauce (Maria Terlikowska „Kuchnia z 
niespodziankq”).

Dans certains cas, il est assez difficile d'etablir de maniere fiable a 
partir de quelle source - latin ou frangais, une unite lexicale d'origine 
romane particuliere est entree en polonais : “Mizernie wyglqdasz ... “ (Jerzy 
Siewerski, “Niezabijasig swigtego Mikolaja”) <frangais miserablement 
ou, plus probablement, lat. misere - dans ce cas, la forme du mot 
temoigne plutot de son origine latine; “Uprawiat sportu, byt silny,..., peten 
zycia i mtodzienczego wigoru“ (Zygmunt Zeydler-Zborowski “Mizernie 
wyglqdasz”) <frangais une vigueur ou lat. vigueur. De toute evidence, si 
un mot d'origine romane entra en polonais avant la fin du XVIe siecle, il a 
presque certainement fut emprunte a la langue latine, et si cela arriva dans 
une periode ulterieure, il y a de grandes chances que le mot provienne du 
frangais. Il est important que les resultats de ce processus se refletent 
non seulement dans le discours artistique, mais egalement dans les textes 
journalistiques, qui sont dans une certaine mesure inclus dans le discours 
quotidien: “ja, Trqba Boza, ku chwale Boga i swi^tych Janow Chrzciciela 
i Ewangelisty, patronow tej swiqtyni, zostatam odlana” [Gazeta Miejska
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nr 19 (62), 2000], „Poza tym bt^dem jest pisane “Iesu” przez duze “J”, 
trzeba wiedziec, ze j^zyk tacinski liczy 24 litery i nie ma wsrod nich litery 
“j ” [Gazeta Wyborcza, nr 9 (260), 1998].

Cependant, etant donne que la grande majorite des mots frangais est 
d'origine latine (avec la division des mots frangais en mots savants et mots 
populaires), cette division est quelque peu arbitraire. Il convient de noter 
que des difficultes similaires d'attribution de la langue sont rencontrees 
pour determiner de quelle langue - latin ou frangais - un mot particulier 
d'origine romane est entre dans la langue anglaise (voir de nombreux 
dictionnaires explicatifs anglais qui indiquent l'etymologie, par exemple, 
Concise English Dictionary, Wordsworth Editions etc). La grande majorite 
des emprunts frangais en polonais remontent finalement aux racines 
latines.

Les sources de la statique refletent dans certains cas le statut d'un 
emprunt au latin ou au frangais en polonais moderne. Ainsi, par exemple, 
il s'avere que le mot wagabunda (<un vagabond) en polonais moderne 
est plutot livresque et, par consequent, peu courant et peut-etre meme 
com plem ent inconnu de certains locuteurs natifs de la langue polonaise.

Il faut dire que les gallicismes sont egalement presents en polonais 
moderne sous forme de citations graphiques: „Nie zadna a la, tylko a la 
Tomek, co po francusku znaczy „wedtug” albo „nasposob” -  wyjasnit tatus 
(Maria Terlikowska, “Kuchnia z niespodziankq”).

Revenant a la question de ce que nous appelons la premiere vague 
de romanisation de la langue polonaise, il convient de dire qu'a l'heure 
actuelle, nous pouvons affirmer que la latinisation du vocabulaire de la 
langue polonaise moderne s'est averee loin d'etre aussi massive qu'on 
pouvait s'y attendre, compte tenu de la gamme complete des conditions 
sociolinguistiques decrites ci-dessus. Ainsi, par exemple, dans un certain 
nombre de cas oD il y a un latinisme en russe, en polonais, nous trouvons 
le mot slave original: l'equateur est rownik, le donneur est dawca, la 
dose est dawka, le locuteur est mowca et le reflexe est odruch. Parfois, 
a un latinisme en russe en polonais il correspond simultanement un mot 
d'origine slave et un germanisme: une profession

- zawod, fach (<allemand das Fach). Cependant, dans la langue 
polonaise, un emprunt aux langues romanes et un germanisme, par 
exemple les vacances, peuvent coexister pour indiquer le meme concept, 
par exemple les vacances:

- wakacje (<frangais les vacances) et ferie (<allemand die Ferien).
Cela est egalement vrai dans une certaine mesure pour les mots d'origine 
frangaise: le trottoir - chodnik (<French un trottoir), le chef-d'suvre -
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arcydzielo (<frangais un chef-d'suvre), un tirage-naklad (<frangais un 
tirage). De plus, on trouve parfois des calques en polonais, alors qu'en 
russe on utilise le mot emprunte au frangais: woda kolonska - cologne - 
l'eau de Cologne.

En conclusion, arretons-nous sur l'adaptation phonographique du 
materiel lexical roman emprunte par la langue polonaise. Il faut dire 
que l'aspect graphique et phonetique des mots frangais empruntes 
par la langue polonaise subit des changements tres importants. Dans 
une moindre mesure, cela s'applique aux mots empruntes au latin. 
Ainsi, de nombreuses lettres et combinaison de lettres frangaises sont 
remplacees par leurs equivalents polonais: v -w, j-z, c (avant a, o, ou, 
u) - k, ch-sz, x -ks. Les changements phonetiques sont egalement tres 
importants. Donc, il y a une substitution du son frangais / i /, le son 
polonais completement phonetiquement etranger a la langue frangaise / j 
/, graphiquement exprime comme _Y. Les voyelles nasales frangaises ne 
sont pas conservees, malgre la presence de voyelles nasales en polonais 
(parmi les langues europeennes, hormis le frangais et le polonais, les 
voyelles nasales existent encore en portugais). Il y a desiotisation: 
fotel <franc. un fauteuil. Parfois, la sonorisation du / k /> / g / initial se 
produit, apparemment liee a l'emprunt de tels mots par lintermediaire de 
la langue italienne ou espagnole: un cabinet> gabinet, cependant, une 
telle sonorisation n'est pas reguliere: un cordon> kordon. La diphtongue 
frangaise / wa /, transmise en frangais par la combinaison de lettres oi, en 
polonais est graphiquement et phonetiquement convertie en oa: " Gabinet 
byt caty wyktadany ciemnq, d^bowq boazeri^”(Jerzy Siewerski „Jestem 
newinny”). En general, on peut dire que dans une certaine mesure, les 
mots frangais s'adaptent dans la langue polonaise comme s'ils etaient 
des mots latins, ce qui s'explique probablement par une tradition plus 
longue et plus solidement ancree, ainsi qu'une plus grande proximite 
phonetique des langues polonaise et latine. En d'autres termes, les 
emprunts lexicaux du frangais lors de l'adaptation phonographique en 
polonais subissent souvent une certaine «latinisation». Le frangais et le 
polonais sont des langues de l'accentuation fixe: en frangais, la derniere 
syllabe est toujours accentuee. En polonais l’accentuation est d'ordinaire 
portee sur la penultieme syllabe d’un mot polysyllabique. En mots frangais 
empruntes par le polonais se produisent regulierement un mouvement 
de l’accentuation de la derniere syllabe a l'avant-derniere, cependant, 
il y a des exceptions. Par exemple, le gallicisme etui est prononce en 
polonais avec un accent sur la voyelle finale, bien que ceci ne soit pas 
caracteristique de la langue polonaise.
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Les emprunts frangais subissent egalement une adaptation 
morphologique importante dans la langue polonaise. La terminaison 
frangaise -tion (la terminaison des noms feminins) est remplacee par la 
terminaison polonaise -cja. Les mots frangais empruntes avec une voyelle 
terminale en polonais, contrairement au russe, dans lequel ils ne s'inclinent 
pas, sont inclines selon les regles qui existent pour les substantifs polonais. 
Ici, nous pouvons faire une analogie avec la declinaison susmentionnee 
des noms propres latins.

En conclusion, nous voudrions noter que la part des emprunts aux 
autres langues romanes (par exemple, espagnol, portugais, roumain) est 
extremement faible. Ainsi, les emprunts a la langue roumaine en polonais 
sont pratiquement absents.
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